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RRÉÉSSUUMMÉÉ  
 

La réalisation d’un plan de gestion intégrée des ressources d’un territoire donné nécessite, dans 
un premier temps, de bien connaître le territoire d’étude, tant au niveau des ressources 
forestières, que des ressources fauniques et récréo-touristiques. Dans le but de mettre en valeur 
les différentes ressources du territoire et d’optimiser la planification de l’ensemble des activités 
forestières, un cadre écologique forestier a été construit pour le territoire de la pourvoirie Oscar, 
à partir des données cartographiques du 3ième inventaire forestier décennal. Ce cadre écologique 
forestier a été établi à partir de la synthèse des données de pente, dépôts de surface et drainage, 
ce qui a permis de déterminer treize zones (ou unités) homogènes d’aménagement. Ces zones 
identifient les sites fragiles et les secteurs qui présentent certaines contraintes de traficabilité. Par 
la suite, un potentiel forestier relatif bonifié a également été déterminé en utilisant la donnée de 
type écologique.   
 

Ainsi, la grande majorité du territoire (57 % de la superficie totale de la pourvoirie) ne présente 
aucune contrainte de traficabilité ainsi qu’aucun risque d’exploitation forestière. Les principaux 
risques rencontrés sont tout d’abord l’orniérage du sol, que l’on retrouve sur les sols humides à 
très humides dont la solidité peut être affectée suite au passage de la machinerie forestière. Ce 
risque couvre environ 7 % du territoire, et est réparti sur l’ensemble de la pourvoirie, 
essentiellement à proximité des cours d’eau. Suivent ensuite sur environ 5 % de la pourvoirie, 
des risques de décapage du sol et de chablis, qui touchent les sols qui présentent une contrainte 
d’épaisseur (épaisseur < 50 cm). Enfin, 2 % du territoire, correspondant aux pentes de plus de 
30 % d’inclinaison, présente une contrainte d’accessibilité, ainsi que des risques importants 
d’érosion. En ce qui concerne le potentiel forestier relatif bonifié, plus de la moitié du territoire 
de la pourvoirie, soit 54 %, est constituée de sites à très bon potentiel, et 80 % de la superficie 
totale est occupée par un potentiel bon à excellent.  
 

Suite à la détermination des zones homogènes d’aménagement et du potentiel forestier relatif 
bonifié, des propositions préliminaires concernant un plan de protection et l’utilisation du 
potentiel forestier pour optimiser les investissements forestiers ont été faites. 
 

Un inventaire forestier et faunique a été planifié en prévision de la phase II du projet. Le plan de 
sondage forestier vise d’abord à documenter les séries d’aménagement de la stratégie d’aména-
gement en prévision du prochain calcul de possibilité pour le plan général d’aménagement 
forestier. La stratification de l’inventaire se base sur les principales séries d’aménagement. Les 
paramètres sont inspirés de ceux de l’inventaire allégé tel que proposé par Pierre Morin du 
MRNQ.   
 

Les inventaires de la faune terrestre seront réalisés en même temps que ceux du milieu forestier 
dans les mêmes parcelles et le long de virées pour l’orignal, l’ours noir, le lièvre d’Amérique, la 
gélinotte huppée, la martre, le grand pic et la sitelle à poitrine rousse. Les variables collectées 
seront notamment l’obstruction latérale, les débris ligneux et les indices de présence de faune. 
Un inventaire spécifique pour la faune aquatique et les espèces utilisant fortement le milieu 
aquatique sera réalisé pour le réseau hydrographique de la pourvoirie. Les espèces ciblées pour 
lesquelles des informations seront collectées en priorité (frayères, barrage, obstacle, aulnaie, 
plantes aquatiques, etc.) et localisées le long des lacs et cours d’eau permanents sont l’omble de 
fontaine, le doré jaune, le castor et l’orignal. Des informations complémentaires seront 
également collectées pour certaines autres espèces comme le touladi. 
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GGLLOOSSSSAAIIRREE  
 
Argile 

Particules minérales de diamètre inférieur à 
0,002 mm.  

 
Cadre écologique forestier 

Synthèse écologique des données de dépôts de 
surface (profondeur, texture), pente, et 
humidité du sol caractérisée par des données 
de drainage et/ou de régime hydrique. 

 
Dépôt (de surface ou meuble) 

Terme usuel pour signifier la couche meuble 
de matériaux minéraux ou organiques qui 
reposent sur le socle rocheux (Ex. : dépôts 
glaciaires, lacustres, etc.). 

 
District écologique 

Portion du territoire caractérisée par un patron 
propre du relief, de la géologie, de la 
géomorphologie et de la végétation régionale. 
Unité cartographique à l'échelle 1:250 000 ou 
plus petite utilisée au Québec. 

 
Domaine bioclimatique 

Territoire caractérisé par la nature de la 
végétation de fin de succession exprimant 
l’équilibre entre le climat et les sites mésiques. 

 
Drainage 

Évaluer le drainage d’un sol consiste à dresser 
son bilan hydrique, c’est-à-dire estimer l’eau 
disponible pour les plantes tout au long de 
l’année, ainsi que la vitesse d’évacuation des 
surplus ou encore la durée et la fréquence des 
périodes pendant lesquelles le sol est saturé. 
 

Drainage latéral 
Présence occasionnelle ou permanente d’eau 
en mouvement latéral dans un sol, à proximité 
de cours d’eau, provoquant une meilleure 
oxygénation du sol. 
 

Drainage oblique 
Circulation interne de l’eau le long des pentes, 
provoquant un enrichissement en éléments 
nutritifs en milieu et bas de pente. 

 

 Épais (dépôt) 
Dépôt de surface dont l’épaisseur est 
supérieure à 50 cm. 

 
Fragilité 

Un milieu fragile comporte une contrainte 
intrinsèque qui le rend vulnérable, comme la 
pente, l’humidité ou l’épaisseur du sol. 

 
Frais 

Voir mésique. 
 
Hydrique 

Qualifie les milieux très humides. 
 
Limon 

Particules minérales du sol ayant un diamètre 
compris entre 0,002 et 0,05 mm.  

 
Mésique  

Qualifie les milieux qui ne sont ni très 
humides (hydriques) ni très secs (xériques). 
Les conditions d’humidité sont moyennes 
sous un climat donné.  

 
Mince (dépôt) 

Dépôt de surface dont l’épaisseur est 
comprise entre 25 et 50 cm. 

 
Pierrosité 

Proportion relative de fragments minéraux de 
plus de 2 mm dans ou sur le sol. 

 
Potentiel forestier  

Potentiel de croissance offert par le sol aux 
arbres. 

 
Région écologique 

Subdivision d’un sous-domaine bioclimatique, 
caractérisée par la composition et la 
dynamique forestière sur les sites mésiques, 
ainsi que par la répartition des types 
écologiques dans le paysage. 

 
Rugosité 

Microrelief d’une surface susceptible 
d’influencer la vitesse de déplacement, la 
stabilité et le trajet de la machinerie forestière. 
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Sable 
Particules minérales de diamètre compris 
entre 0,05 et 2 mm. 

 
Seepage 

Voir drainage latéral et oblique. 
 
Subhydrique 

Qualifie les milieux dont le drainage est situé 
entre les drainages mésique et hydrique. 

 
Sous-domaine bioclimatique 

Subdivision du domaine bioclimatique, selon 
que ce dernier présente des caractéristiques 
distinctes de végétation révélant des différences 
du régime de précipitations ou des 
perturbations naturelles. 

 
Sous-région écologique 

Subdivision de la région écologique, selon que 
cette dernière comporte des caractères 
bioclimatiques de transition entre le domaine 
auquel elle appartient, et un domaine 
bioclimatique plus méridional ou septentrional. 

 
Substrat rocheux (ou roche mère) 

Roche à partir de laquelle s'est formé le 
matériau originel des sols. 
 

Texture 
Traduit la grosseur des particules élémentaires 
d'un sol, d'un horizon ou d'un dépôt de surface. 
Les classes texturales sont définies par les 
proportions relatives des sables, limons et 
argiles. Le Système canadien de classification 
des sols décrit les classes texturales de base 
(argile, argile limoneuse, loam argileux, etc.) 
qui sont souvent regroupées selon les besoins 
(texture fine, moyenne, etc.).  

 
Texture fine 

Matériau du sol renfermant 80 % ou plus de 
limon et moins de 12 % d’argile. 

 
Texture grossière 

Matériau du sol renfermant au moins 85 % de 
sable, et dans lequel le pourcentage de limon 
additionné à 1,5 fois celui de l'argile ne doit 
pas dépasser 15 %. 
 

 Texture moyenne 
Matériau du sol dont les proportions en 
sable, limon et argile sont comprises entre 
celles des textures grossière et fine.
 

Till glaciaire (ou till) 
Mélange de débris rocheux déposés 
directement par la glace sans qu'il y ait eu 
intervention importante des eaux de fonte. 

 
Traficabilité 

Aptitude de la machinerie forestière à circuler 
en forêt. 
 

Très mince (dépôt) 
Dépôt de surface dont l’épaisseur est 
inférieure à 25 cm. 

 
Type écologique 

Portion du territoire à l’échelle locale, 
présentant une combinaison permanente de la 
végétation potentielle et des caractéristiques 
physiques de la station (dépôt-drainage).  
 

Unité de paysage régional 
Portion du territoire caractérisée par une 
organisation récurrente des principaux 
facteurs écologiques permanents du milieu et 
de la végétation. 

 
Unité homogène d’aménagement  

Portions de territoire ayant un même potentiel 
forestier et présentant les mêmes risques et 
contraintes d’exploitation. 

 
Végétation potentielle  

Représente la végétation de fin de 
succession. 

 
Xérique 

Qualifie un milieu très sec. 
 
Zone homogène d’aménagement 

Voir unité homogène d’aménagement. 
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IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  
 
La réalisation d’un plan de gestion intégrée des ressources d’un territoire donné nécessite dans 
un premier temps de bien connaître le territoire d’étude, tant au niveau des ressources forestières, 
que des ressources fauniques et récréo-touristiques. La construction d’un cadre écologique 
forestier constitue l’un des moyens permettant d’améliorer la connaissance du territoire, en 
permettant d’identifier et de localiser par exemple les sites fragiles présentant des risques à 
l’exploitation forestière, ou encore les sites à haut potentiel forestier.  
 
Ainsi, l’objectif de cette étude est de construire un cadre écologique forestier correspondant à 
une synthèse écologique des données de dépôts de surface, pente, et humidité du sol, pour le 
territoire de la pourvoirie du lac Oscar. Ce dernier permettra alors de : 
 
 localiser les secteurs présentant des contraintes de traficabilité (en fonction principalement 

de la pente, de la solidité et de la rugosité du sol); 
 localiser les sites fragiles (sols minces présentant des risques de décapage et de chablis; 

pentes fortes et abruptes présentant des risques d’érosion; sols humides et très humides 
présentant des risques d’orniérage; etc.); 

 localiser les secteurs à plus fort potentiel forestier; 
 proposer des mesures pour un plan de protection des secteurs fragiles. 

 
Ce cadre écologique forestier permettra ainsi de fournir des informations qui aideront à mettre en 
valeur les différentes ressources du territoire dans une optique d’aménagement intégré. De plus, 
il constitue un outil qui permettra d’optimiser la planification de l’ensemble des activités 
forestières, en : (1) mettant en valeur les zones à haut potentiel forestier, (2) minimisant les 
impacts environnementaux des opérations forestières, et (3) limitant les coûts des interventions 
par un aménagement plus ciblé. 
 
Un inventaire forestier et faunique a été planifié dans ce projet en prévision de la phase II. Il 
permettra de compléter la connaissance nécessaire à l’étape cruciale de détermination des 
objectifs et d’affectation des différentes fonctions de production du projet. 
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11..  MMÉÉTTHHOODDOOLLOOGGIIEE  
 
1.1 CONSTRUCTION DES UNITÉS (OU ZONES) HOMOGÈNES 

D’AMÉNAGEMENT 
 
1.1.1 Synthèse écologique 
 
Avant de définir les différentes unités homogènes d’aménagement, il convient de réaliser une 
synthèse écologique des nombreux types géomorphologiques (combinaisons de dépôts meubles 
(profondeur et texture), pente et humidité du sol) présents sur le territoire. En effet, il existe sur le 
territoire d’étude, un nombre important de combinaisons possibles de dépôt de surface, drainage 
et classe de pente. Devant cette multitude de combinaisons, un travail de regroupement est 
nécessaire, de manière à aider à la lecture et à la compréhension du territoire, en formant des 
familles de dépôt-drainage-pente qui présentent des similitudes.  
 
L’information caractérisant à un endroit donné, la force de la pente, la nature du dépôt de surface 
et l’humidité du sol provient, dans le cadre de cette étude, des cartes du troisième inventaire 
forestier décennal produites par le ministère des Ressources naturelles du Québec (MRNQ). 
 
Plusieurs étapes de regroupement ont été réalisées, de manière à synthétiser l’information 
présente sur la carte écoforestière.   
 
Dans un premier temps, les classes de la pente ont été regroupées en trois principales classes, en 
fonction des différences de risques et contraintes d’exploitation qu’elles entraînent.  Les classes F 
et E, correspondant respectivement à une force de pente supérieure ou égale à 41 %, et une force 
comprise entre 31 et 40 %, a alors été distinguée, alors que les classes A, B, C et D ont été 
regroupées en une même classe correspondant à une force de pente comprise entre 0 et 30 %.  
 
Les dépôts de surface ont également été regroupés en fonction de leur classe texturale. En effet, 
la classe texturale d’un milieu représente l’un des facteurs qui peut influencer la fertilité d’un site 
et donc son potentiel forestier. La description des types de dépôts de surface est présentée en 
annexe 1. La classe texturale associée à chaque dépôt de surface est tirée des rapports de 
classification écologique produits par sous-domaine bioclimatique par le MRNQ. Dans le cas de 
la pourvoirie du Lac Oscar, le rapport de classification écologique utilisé est celui de la sapinière 
à bouleau jaune de l’ouest (Gosselin et al. 2000). Les classes texturales sont établies pour les 
principaux dépôts de surface présents, par sous-région écologique. Elles sont définies par les 
proportions relatives de sables, limons et argiles. Trois classes texturales sont retenues dans les 
rapports de classification, soit les textures grossière, moyenne et fine. Aucune texture fine n’est 
représentée sur la pourvoirie.  
 
La profondeur des dépôts a également été prise en considération, car elle entraîne certains 
risques et contraintes d’exploitation. De plus, elle influence la fertilité d’un site, puisque la 
prospection des racines peut être limitée dans un sol dont l’épaisseur est inférieure à 50 cm. Les 
dépôts de surface minéraux (excluant les dépôts organiques) ont été rassemblés à ces fins en trois 
classes : 
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 les dépôts qualifiés d’épais, dont l’épaisseur modale dépasse 50 cm (dans le cas des tills, il 

s’agit des dépôts 1A et 1AY); 
 

 les dépôts qualifiés de minces à très minces (épaisseur inférieure à 50 cm) où les 
affleurements rocheux sont peu fréquents (ex : 1AM, M1A); 

 

 les dépôts qualifiés de minces à très minces (épaisseur inférieure à 50 cm) avec présence 
fréquente d’affleurements rocheux (ex : R1A, R). 

 
Enfin, l’humidité du sol a aussi fait l’objet de regroupements, car certaines classes présentent les 
mêmes risques et contraintes d’exploitation et des potentiels forestiers relatifs équivalents. Dans 
le cas de la pourvoirie du Lac Oscar, l’humidité du sol est caractérisée sous la forme d’un 
drainage. Le tableau 1 présente les regroupements réalisés et la terminologie employée dans le 
cadre de cette étude.  La description des classes de drainage est présentée dans l’annexe 2.   
 
Tableau 1 - Regroupements réalisés au niveau des classes de drainage et terminologie 

employée 
 
Regroupement 
et terminologie 

employée 

très sec sec à frais sec à frais avec 
seepage 

humide très humide 

 00 10 - 16 20 30  21 31 40 50 60 
Classes de 
drainage 

excessif rapide bon modéré bon avec 
seepage 

modéré 
avec 

seepage 

imparfait mauvais très 
mauvais

 
 
1.1.2 Unités homogènes d’aménagement 
 
La synthèse écologique permet de constituer 13 unités homogènes d’aménagement, caractérisées 
par des risques et contraintes d’exploitation forestière et un potentiel forestier relatif primaire qui 
leur sont propres. Par la suite, le potentiel forestier primaire a été précisé en fonction de la donnée 
de type écologique, ce qui a permis d’établir un ou plusieurs potentiels forestiers relatifs bonifiés 
pour chaque zone homogène d’aménagement.  
 
En ce qui concerne le potentiel forestier relatif, un potentiel forestier relatif primaire a, dans un 
premier temps, été estimé en fonction des paramètres suivants (Centre d’enseignement et de 
recherche en foresterie de Ste-Foy inc. 1998) : 
 

 la texture du dépôt de surface; 
 la profondeur du dépôt de surface; 
 l’humidité du sol. 

 
Dans un second temps, la donnée de type écologique a permis de nuancer le potentiel forestier 
primaire. Ainsi, pour une même zone homogène d’aménagement, une ou plusieurs classes de 
potentiel forestier relatif bonifié a été finalement déterminée. Ce potentiel est exprimé de façon 
relative. Ceci signifie qu’un site de potentiel modéré a un potentiel de croissance des arbres plus 
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faible qu’un autre site localisé dans la même région, dont le potentiel est bon ou très bon. Par 
contre, il est important de garder en tête que cette hiérarchisation du potentiel est réalisée à 
l’échelle régionale, et que les sites de potentiel modéré situés dans la région de la Mauricie ont un 
potentiel forestier meilleur que les sites de potentiel modéré de la Côte-Nord par exemple, situés 
sous un climat moins favorable. Les principaux critères qui ont été retenus pour bonifier le 
potentiel forestier sont les suivants : 
 

 la composition en essences des peuplements présents par type écologique (plus 
particulièrement la présence d’essences indicatrices de milieux plus riches, comme le 
bouleau jaune et l’érable à sucre); 

 
 la donnée de hauteur des peuplements présents à une classe d’âge donnée (la 

relation âge / hauteur, et plus particulièrement la hauteur des arbres à 50 ans, est 
généralement utilisée pour caractériser la qualité d’un site (calcul des IQS)). Dans le 
cas du territoire de la pourvoirie du Lac Oscar, comme très peu de peuplements de la 
classe d’âge 50 (âgés entre 41 et 60 ans) sont présents, il n’a pas été possible d’utiliser 
la hauteur à cet âge donné. Par contre, étant donné que la majorité des peuplements 
sont de la classe 70 ans (61-80 ans), il a été décidé, dans le cadre de cette étude, de 
faire référence à la classe d’âge de 70 ans.  

 
Les contraintes de fragilité et de traficabilité ainsi que les risques d’exploitation forestière que 
ces dernières entraînent sont fonction de la force de la pente, de la solidité du sol (directement 
liée au degré d’humidité du sol), de l’épaisseur des dépôts meubles, et de la rugosité du sol. Les 
risques et contraintes d’exploitation ont été établis selon les grilles d’évaluation de la traficabilité 
et de la fragilité des sites disponibles dans la brochure « Quand l’écologie rapporte » produite par 
le CERFO (Centre d’enseignement et de recherche en foresterie de Ste-Foy inc. 1998). Les 
contraintes de traficabilité dépendent du type de débardage ou de débusqueuse utilisé. 
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22..  PPRRÉÉSSEENNTTAATTIIOONN  DDEE  LLAA  PPOOUURRVVOOIIRRIIEE  
 
2.1 UTILISATIONS ACTUELLE ET PRÉVUE DES RESSOURCES DE LA 

POURVOIRIE DU LAC OSCAR 
 
Localisé dans la MRC du Haut-Saint-Maurice et dans la zone de chasse et de pêche numéro 15, le 
territoire de la pourvoirie du Lac Oscar occupe une superficie de 234 km2 en droits exclusifs de 
chasse, de pêche et de piégeage. On y accède par train ou en automobile par la route 155 nord 
jusqu’à La Tuque et par la route 25 ouest jusqu’au poste d’accueil (52 km). Tous les chalets de 
pêche (à l’exception du chalet # 1) sont accessibles en automobile. 
 
Le territoire comporte quarante (40) lacs à omble de fontaine exploitables dont certains abritent 
aussi le touladi, de même que deux (2) rivières à truites. Il offre également une grosse rivière 
navigable pour la pêche au doré jaune et au grand brochet. Le potentiel halieutique du territoire 
de la pourvoirie du Lac Oscar n’est pas exploité à sa pleine capacité actuellement de sorte qu’il 
est possible d’exercer une pression de pêche additionnelle sans problème. Une des particularités 
fauniques du territoire est donc qu’il est possible d’y pêcher quatre (4) espèces de poissons 
d’intérêt sportif soit l’omble de fontaine, le touladi, le doré jaune et le grand brochet. L’ours noir 
y est également relativement abondant, car cette espèce n’a pas été réellement exploitée depuis 
plusieurs années. 
 
Il n’y a pas eu de feu de forêt qui a ravagé le territoire récemment.  Une partie importante des 
peuplements forestiers est constituée de pins gris et origine du grand feu de la Flamand qui est 
survenu en 1923. Près de 50 % des peuplements forestiers sont composés de la production 
prioritaire SEPM, ce qui en fait une forêt attrayante pour les bénéficiaires de CAAF qui sont au 
nombre de huit (8) dans l’aire commune 043-04 où se trouve la pourvoirie. Les coupes forestières 
ont débuté en 1987 sur le territoire et occupent une superficie globale d’environ 2 355 hectares 
actuellement soit environ 10 % de la superficie totale du territoire.   
 
Les propriétaires de la pourvoirie du Lac Oscar ont réagi de façon concrète aux travaux 
d’aménagement forestier en 1998 et ils ont mandaté une entreprise spécialisée pour réaliser un 
projet de gestion intégrée des ressources. À l’époque, ils étaient parmi les premiers pourvoyeurs à 
réaliser un tel projet. Un des éléments fondamentaux de ce projet a été de proposer et de délimiter 
des zones d’aménagement forestier particulier afin de concilier les objectifs du pourvoyeur et des 
détenteurs de CAAF.  Par le biais d’une entente écrite signée en 1998, il a été convenu que les 
travaux de récolte du bois dans ces zones seraient réalisés par le pourvoyeur lui-même afin de 
préserver l’esthétique des paysages et la productivité des habitats fauniques, particulièrement 
pour l’orignal et la gélinotte huppée de même que pour l’ours noir. La « Pinède » fait partie des 
zones d’aménagement particulier et c’est dans cette zone qu’il y a actuellement sept (7) chalets 
d’hébergement et où sera réalisé un projet de consolidation des infrastructures d’hébergement en 
2002-2003. 



Réf. 3420-eb-02/05/08 CERFO 5 

 
Les pourvoyeurs se sont donc assurés de maintenir un encadrement naturel approprié pour 
accueillir une clientèle de calibre international sensible aux perturbations importantes du milieu 
forestier. Mentionnons également que la pourvoirie du Lac Oscar a déjà réalisé plusieurs projets 
de mise en valeur de son territoire au cours des quatre (4) dernières années afin d’augmenter 
l’accessibilité à l’observation du milieu naturel (sentier récréotouristique, aménagement d’un 
parcours de pêche à gué en rivière, sentiers multifonctionnels et aménagement de diverses 
structures complémentaires). 
 
Différents forfaits de trois (3) nuits et plus sont offerts en plan européen incluant chalet, 
embarcation, moteur et essence. Les produits offerts sont la pêche à l’omble de fontaine, au 
touladi, au doré et au brochet, la chasse à l’orignal et la chasse aux petits gibiers. Au chapitre des 
activités récréatives, la pourvoirie offre 5 km de sentier récréotouristique et 10 km de sentier 
multifonctionnel, ces derniers étant localisés sur la « Pinède ».  De plus, il y a un mini-dépanneur 
au poste d’accueil, l’accès au téléphone et la possibilité de demander les services de guides de 
pêche.   
 
La description détaillée des produits et services est disponible sur le site WEB de la pourvoirie au 
www.oscar-farrar.com 
 
Le développement d’une expertise locale en matière de gestion intégrée des ressources et la 
participation du pourvoyeur aux travaux de planification et de récolte forestière sont sans conteste 
des axes de développement importants pour l’avenir. Les pourvoyeurs possèdent d’ailleurs déjà 
une certaine expertise technique dans ce domaine, laquelle ne fera qu’augmenter dans les 
prochaines années. 
 
Enfin, la mise en disponibilité, à partir de la saison de pêche 2002, d’un forfait de pêche 
spécifiquement adapté aux enfants et mettant en valeur les espèces piscicole, généralement 
considérées comme indésirables, est une innovation en Mauricie et même au Québec. 
 
 
2.2 OBJECTIFS DE PRODUCTION ET DE GESTION DE LA POURVOIRIE DU LAC 

OSCAR 
 
En plus des axes de développement exprimés dans la section précédente, la pourvoirie du Lac 
Oscar vise l’atteinte de certains objectifs de production des ressources de son territoire. Sans être 
exhaustive, cette liste se présente de la façon suivante : 
 

1. Optimiser la production de matière ligneuse sur les stations forestières « riches »; 
2. Optimiser la qualité des habitats de l’orignal à l’échelle des secteurs de chasse à long 

terme; 
3. Favoriser la qualité des habitats de l’ours noir dans les meilleurs secteurs pour cette 

espèce; 
4. Favoriser la qualité des habitats de la gélinotte huppée dans 3 secteurs de la pourvoirie; 
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5. Maintenir le couvert de protection et le couvert de fuite pour l’orignal à proximité du 
réseau hydrographique et favoriser le retour des feuillus intolérants dans la bande 
riveraine (pour le castor); 

6. Réaliser en régie interne les travaux de récolte de la matière ligneuse dans les zones 
d’aménagement particulières du territoire; 

7. Vérifier la possibilité de conférer le statut d’écosystème forestier exceptionnel (EFE) à 
un peuplement de pins blanc présent sur le territoire; 

8. Maintenir le potentiel de développement des activités récréotouristiques dans les 
secteurs à haut potentiel (protection des paysages forestiers notamment); 

9. Identifier et cartographier tous les secteurs de protection intégrale du territoire en vue 
de les exclure du calcul de la possibilité forestière. 

 
Ces objectifs de production et de gestion seront complétés dans la phase II du projet de gestion 
intégrée des ressources (GIR) à la pourvoirie du Lac Oscar. Les objectifs de production des 
détenteurs de CAAF y seront également ajoutés. 
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33..  CCAADDRREE  ÉÉCCOOLLOOGGIIQQUUEE  DDEE  RRÉÉFFÉÉRREENNCCEE  
 
3.1 LOCALISATION GÉNÉRALE 
 
La pourvoirie du Lac Oscar, d’une superficie de 23 450 ha, est localisée dans l’aire commune 
043-04. Elle se décompose en deux parties, une première plus petite située à l’ouest, et une 
seconde au nord, correspondant à un agrandissement de la pourvoirie qui a eu lieu à la fin des 
années 80. La pourvoirie du Lac Oscar est située dans le sous-domaine bioclimatique de la 
sapinière à bouleau jaune de l’ouest, et plus particulièrement dans la sous-région écologique 4cT 
(Collines de la rivière Vermillon). Elle touche principalement une seule unité de paysage, soit 
celle du Lac Blanc (53). L’occupation du territoire d’étude par unité de paysage est présentée sur 
la figure 1.  
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Figure 1 : Localisation de la pourvoirie Oscar dans la sous-région écologique 4cT
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3.2 DESCRIPTION DES CONDITIONS RÉGISSANT L’UNITÉ DE PAYSAGE 53 
 
L’ensemble des informations présentées ci-dessous est tiré de Robitaille et Saucier (1998). 
 

 Relief et géologie 
 
Le relief de cette unité de paysage est formé principalement de collines aux versants en pente 
faible ou modéré. L’altitude moyenne est inférieure à celle de la plupart des unités voisines 
(367 mètres), et les sommets dépassent rarement 500 mètres. La pente moyenne observée sur ce 
territoire est de 12 %. Le substrat rocheux est composé de roches cristallines métamorphiques 
(gneiss). 
 
 

 Dépôts de surface 
 
Le till épais couvre près de la moitié de la superficie de l’unité. Ce dernier occupe les versants en 
pente faible et les sommets les moins élevés. Le till mince est beaucoup moins abondant et se 
rencontre surtout sur les versants de pente modérée à forte, ainsi que sur les plus hauts sommets. 
Le roc affleure rarement. Quelques épandages fluvio-glaciaires occupent les vallées les plus 
larges. 
 
 

 Végétation potentielle 
 
L’unité est comprise dans le domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau jaune. La 
végétation potentielle des sites mésiques est la bétulaie jaune à sapin. Par contre, la végétation la 
plus fortement exprimée sur les sites mésiques est celle de la sapinière à bouleau blanc et érable à 
épis. On remarque aussi la persistance, en quelques endroits abrités, de la végétation de 
l’érablière à bouleau jaune. La pessière noire à mousse apparaît sur les sites bien drainés, alors 
que la sapinière à érable rouge et la sapinière à épinette noire persistent aux endroits moins bien 
drainés. Les sites hydriques sont colonisés par la sapinière à bouleau blanc et aulne rugueux, et 
les dépôts organiques par la sapinière à épinette noire et sphaignes.  
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44..  SSYYNNTTHHÈÈSSEE  ÉÉCCOOLLOOGGIIQQUUEE  EETT  ZZOONNEESS  HHOOMMOOGGÈÈNNEESS  
DD’’AAMMÉÉNNAAGGEEMMEENNTT  

 
4.1 SYNTHÈSE ÉCOLOGIQUE DES MILIEUX DE LA POURVOIRIE DU LAC 

OSCAR 
 
La synthèse écologique de la pourvoirie du Lac Oscar est présentée sur la figure 2. Le tableau 2 
résume, quant à lui, les superficies (en hectare et en pourcentage par rapport à la superficie totale 
de la pourvoirie) occupées par les différentes zones homogènes d’aménagement.  
 
Tableau 2 - Synthèse écologique et zones homogènes d’aménagement de la pourvoirie du Lac 

Oscar et superficies exprimées en hectare et en pourcentage par rapport à la 
superficie totale 

 
Synthèse écologique Zones homogènes d’aménagement Superficie 

dépôt, pente drainage Contraintes Risques d’exploitation 1 Potentiel 
forestier 
relatif 

primaire 

ha % 

Pentes abruptes (> 40%) très sec à frais - Pente 
- Épaisseur 

- Inaccessibilité 
- Érosion (++) 
- Décapage (++) 
- Chablis 

s/o 73 < 0,5

Pentes fortes (31-40%) très sec à frais - Pente 
- Épaisseur 
(dans certains 
cas seulement)

- Accessibilité difficile  
- Érosion (+) 
- Décapage possible (+) 
- Chablis possible 

faible 493 2 

Tills minces à très 
minces avec 
affleurements rocheux 

très sec à sec - Épaisseur - Décapage (++) 
- Chablis 

très faible 85 < 0,5

Tills minces sans 
affleurements rocheux 

sec à frais - Épaisseur - Décapage (+) 
- Chablis 

modéré 1 004 4 

 complexe - Aucune - Aucun modéré 110 < 0,5
 sec à frais - Aucune - Aucun bon 13 445 57 
Tills épais frais avec seepage - Bas de pente - Érosion (+) très bon 1 385 6 

 humide - Solidité 
- Humidité 

- Orniérage (+) modéré 1 208 5 

 très sec - Aucune - Aucun faible 402 2 
Sables épais sec à frais - Aucune - Aucun modéré 2 971 13 
 humide - Solidité 

- Humidité 
- Orniérage (+) modéré 167 1 

Sables ou tills épais très humide - Solidité 
- Humidité 

- Orniérage (++) faible 101 < 0,5

Sols organiques très humide - Solidité 
- Humidité 

- Orniérage (++) très faible 207 1 

Eau et terrains inondés     1 305 6 
Aulnaies     333 1 
Dénudés humides     161 1 
Superficie totale     23 451  
 1 : ++ et + signifient respectivement « sévère » et « modéré ».  
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4.1.1 Potentiel forestier relatif primaire  
 
En ce qui concerne la caractérisation du potentiel forestier, il est important de noter qu’à ce stade 
de l’étude, seul un potentiel relatif primaire a été défini. Un potentiel bonifié qui prend en 
considération la végétation forestière en place sera présenté ultérieurement (partie 4.3). La 
cartographie du potentiel forestier relatif primaire indique que 63 % de la superficie totale de la 
pourvoirie sont occupés par des sites de potentiel élevé (bon à très bon). Suivent ensuite les sites 
de potentiel primaire modéré, sur 23 % de la superficie totale. Les sites de potentiel faible à très 
faible sont vraiment minoritaires, puisqu’ils occupent seulement 5 % du territoire. 
 
 
4.1.2 Risques et contraintes d’exploitation  
 
La grande majorité du territoire (57 % de la superficie totale de la pourvoirie) ne présente aucune 
contrainte de traficabilité ainsi qu’aucun risque d’exploitation forestière. Le principal risque 
que l’on retrouve sur le territoire d’étude est l’orniérage du sol suite au passage de la machinerie 
forestière, du fait de la présence de milieux humides à très humides où la solidité du sol est 
affaiblie. Ce risque couvre environ 7 % du territoire, et est réparti sur l’ensemble de la pourvoirie, 
principalement à proximité des cours d’eau. 
 
Suivent les risques de décapage du sol et de chablis, qui concernent les sols dont l’épaisseur est 
inférieure à 50 cm (sols minces à très minces). Ils occupent entre 4 et 6 % de la superficie totale, 
car une partie des pentes fortes est constituée de sols minces à très minces. Les risques de 
décapage du sol incluant la couche de matière organique, ont des conséquences encore plus 
importantes sur la diminution de la fertilité des sites dans une région comme celle-ci, où le type 
de roche mère contient très peu de réserves en nutriments (le substrat rocheux est constitué de 
roches cristallines seulement). Les risques de décapage et de chablis se retrouvent dispersés sur 
l’ensemble de la pourvoirie, mais en concentration légèrement plus importante au sud et à l’est du 
territoire.  
 
Enfin, 2 % du territoire sont occupés par des pentes de plus de 30 % d’inclinaison. Ces milieux 
présentent des contraintes d’accessibilité (les pentes de plus de 40 % sont inaccessibles, et celles 
de 30 à 40 % sont difficilement accessibles), ainsi que des risques importants d’érosion.  
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Figure 2 : Synthèse écologique et zones homogènes d'aménagement
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4.2 DESCRIPTION DES DIFFÉRENTES CLASSES DE LA SYNTHÈSE 

ÉCOLOGIQUE 
 
4.2.1 Pentes abruptes  
 
Cette classe occupe 73 ha, soit moins de 0,5 % de la superficie totale. Elle se retrouve 
principalement à proximité des bordures est et ouest de la pourvoirie, et constitue d’éventuels 
endroits intéressants pour l’installation de belvédère. Cette classe regroupe les dépôts de surface  
qui ont une force de pente supérieure ou égale à 41 % (classe F). Les dépôts de surface sont 
exclusivement d’origine glaciaire et de texture moyenne (tills). Parmi ceux-ci, les dépôts minces 
à très minces (épaisseur modale inférieure à 50 cm), avec présence fréquente d’affleurements 
rocheux (R1A) dominent (Tableau 3). Suivent les dépôts minces (épaisseur modale comprise 
entre 25 et 50 cm) sans présence fréquente d’affleurements rocheux (1AM) et les dépôts 
d’épaisseur moyenne (épaisseur comprise entre 50 cm et 1 m).  En ce qui concerne le drainage, il 
est principalement très sec (classe 10).   
 
Les pentes abruptes présentent des risques importants d’érosion du fait de leur inclinaison 
importante. Elles sont de plus inaccessibles, ce qui leur confère une contrainte d’exploitation 
forestière majeure. La présence importante de sols minces à très minces confère également des 
risques importants de décapage du sol et de chablis.  
 
Le potentiel forestier relatif associé à cette catégorie est très faible, du fait de la présence 
majoritaire des dépôts minces à très minces avec présence d’affleurements rocheux.  
 
Tableau 3 - Répartition des classes de dépôt de surface et de drainage (en hectare) pour les 
pentes abruptes 
 

Classe de dépôt Texture  Drainage  
Type Code du dépôt 10 20 30 

Glaciaire 
 

1AY 
1AM 
R1A 

Moyenne 
Moyenne 
Moyenne 

- 
7 

43 

3 
6 
7 

7 
- 
- 

 
 
 

4.2.2 Pentes fortes  
 
Cette classe occupe 493 ha, soit 2 % de la superficie totale, et est répartie sur l’ensemble du 
territoire . Elle correspond aux sites dont la force de pente est comprise entre 31 et 40 % (classe 
E). Comme l’indique le tableau 4, les dépôts de surface sont d’origine glaciaire (tills) et de 
texture moyenne.  La présence de dépôts minces (épaisseur comprise entre 25 et 50 cm) 
accompagnés rarement d’affleurements rocheux est observée sur plus de la moitié de la superficie 
occupée par la catégorie des pentes fortes (dépôts 1AM).  Les dépôts de tills plus épais (épaisseur 
supérieure à 50 cm) se retrouvent sur 27 % de la superficie (dépôts 1AY et 1A).  Enfin, on 
retrouve sur 18 % de la superficie couverte par les pentes fortes, la présence fréquente 
d’affleurements rocheux (dépôts R1A). En ce qui concerne le drainage, il est principalement sec 
(classe 20), et dans une moindre mesure très sec (classe 10).   
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Les pentes fortes présentent des risques d’érosion moins élevés que les pentes abruptes, mais 
néanmoins présents. La traficabilité de la machinerie forestière y est difficile. Sur les portions 
occupées par des sols minces à très minces, des risques de décapage du sol et de chablis sont 
également à craindre.  
 
Enfin, le potentiel forestier relatif de la catégorie des pentes fortes est légèrement plus élevé que 
celui des pentes abruptes, du fait de la présence plus rare des affleurements rocheux, et devient 
faible. 
 
Tableau 4 - Répartition des classes de dépôt de surface et de drainage (en hectare) pour les 

pentes fortes 
 

Classe de dépôt Texture  Drainage  
Type Code du dépôt 10 20 30 

Glaciaire 
 

1A 
1AY 
1AM 
R1A 

Moyenne 
Moyenne 
Moyenne 
Moyenne 

- 
- 
- 

87 

21 
90 

273 
- 

21 
- 
- 
- 

 
 
4.2.3 Tills minces à très minces avec présence fréquente d’affleurements rocheux, 

drainage très sec à sec 
 
Cette classe occupe 85 ha, soit moins de 0,5 % de la superficie totale. Elle est principalement 
concentrée dans la partie sud de la pourvoirie. Elle est exclusivement constituée de dépôts de 
texture moyenne R1A. Le drainage est en très grande majorité sec (la classe 20 couvre 79 ha, 
contre 7 ha pour la classe 10).  
 
La faible épaisseur du sol entraîne des risques importants de décapage du sol et de chablis.  
 
Le potentiel forestier relatif qui est associé à ce type de dépôt est très faible, du fait de la 
présence fréquente des affleurements rocheux et de la limitation de l’accessibilité aux nutriments. 
 
 
4.2.4 Tills minces sans présence fréquente d’affleurements rocheux, drainage sec à 

frais 
 
Les tills minces secs à frais occupent 1 004 ha, ce qui correspond à 4 % de la superficie de la 
pourvoirie. Cette classe se retrouve essentiellement au sud, au nord  de la pourvoirie, ainsi que 
sur la bordure est. Les dépôts d’origine glaciaire et de texture moyenne, sont représentés 
exclusivement par la classe 1AM, correspondant aux dépôts dont l’épaisseur modale se situe 
entre 25 et 50 cm, et où les affleurements rocheux sont rares. Le drainage y est majoritairement 
sec (Tableau 5). 
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Tableau 5 - Répartition des classes de drainage (ha) pour les tills minces de drainage sec à 
frais 

 
Drainage Superficie (ha) 

20 
30 

847 
156 

 
Les dépôts minces présentent des risques de décapage du sol modérés lors du passage de la 
machinerie forestière. Ces sites sont également propices aux risques de chablis.  
 
Le potentiel forestier relatif y est également légèrement plus élevé que les tills minces à très 
minces avec présence fréquente d’affleurements rocheux, et devient modéré. 
 
 
 

4.2.5 Tills épais, drainage complexe 
 
Les tills épais de drainage très sec occupent 110 ha, soit moins de 0,5 % de la superficie étudiée, 
concentrés dans la partie nord de la pourvoirie. Cette catégorie est composée exclusivement de 
dépôts d’origine glaciaire de texture moyenne, dont l’épaisseur modale est supérieure à 1m 
(dépôt 1A). La seule classe de drainage représentée est la classe 16.  
 
Ces sites ne présentent aucun risque et contrainte d’exploitation.   
 
Le potentiel forestier relatif y est légèrement plus faible que chez les tills épais de drainage sec à 
frais, et devient alors modéré. 
 
 
4.2.6 Tills épais, drainage sec à frais 
 
Les tills épais de drainage sec à frais occupent 13 445 ha, soit 57 % de la superficie étudiée. Ils 
dominent de loin toutes les autres combinaisons de dépôt-drainage, et se retrouvent répartis sur 
l’ensemble du territoire. Cette catégorie est composée de dépôts d’origine glaciaire et de texture 
moyenne.  Elle regroupe 54 % de dépôts dont l’épaisseur est supérieure à 1 m (dépôts 1A), et 
46 % de dépôts d’épaisseur comprise entre 50 cm et 1 m (dépôts 1AY), comme l’indique le 
tableau 6. Le drainage est majoritairement frais (80 % est occupé par la classe 30), et dans une 
moindre mesure sec (20 % de la superficie couverte par cette catégorie est de drainage 20).   
 
Ces sites ne présentent aucun risque et contrainte d’exploitation.  
 
Le potentiel forestier relatif y est parmi les plus élevés du territoire, et devient bon.   
 
Tableau 6 - Répartition des classes de dépôt de surface et de drainage (en hectare) pour les tills 

épais de drainage sec à frais 
 

Classe de dépôt Texture Drainage 
Type Code du dépôt 20 30 

Glaciaire 
 

1A 
1AY 

Moyenne 
Moyenne 

286 
2 496 

6 962 
3 702 
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4.2.7 Tills épais, drainage frais avec seepage 
 
Les tills épais de drainage frais avec drainage oblique (encore appelé « seepage ») occupent 1 385 
ha, soit 6 % de la superficie étudiée. Ils sont répartis sur l’ensemble du territoire. Cette catégorie 
est presqu’exclusivement constituée de dépôts d’origine glaciaire et de texture moyenne, dont 
l’épaisseur est supérieure à 1 m (dépôts 1A) comme l’indique le tableau 7. Le drainage est en très 
grande majorité frais. 
 
Tableau 7 - Répartition des classes de dépôt de surface et drainage (en hectare) pour les tills 

épais de drainage frais avec seepage 
 

Classe de dépôt Texture Drainage 
Type Code du dépôt 21 31 

Glaciaire 
 

1A 
1AY 

Moyenne 
Moyenne 

- 
20 

1 365 
- 

 
Ces sites présentent des risques d’érosion du fait de leur position en bas de pente et de la 
présence du drainage oblique. 
 
Le potentiel forestier relatif est le plus élevé, grâce à la présence du drainage oblique, qui 
entraîne un enrichissement en éléments nutritifs. 
 
 
4.2.8 Tills épais, drainage humide 
 
La catégorie des tills épais humides se retrouve sur 1 208 ha, soit 5 % de la superficie totale. Ils 
sont répartis sur l’ensemble du territoire. Cette catégorie est constituée presque exclusivement de 
dépôts d’origine glaciaire et de texture moyenne dont l’épaisseur modale est supérieure à 1 m 
(dépôts 1A) (tableau 8). La seule classe de drainage représentée est la classe 40.  
 
Tableau 8- Répartition des classes de dépôt de surface (ha) pour les tills épais de drainage sec 

à frais 
 

Classe de dépôt Texture Superficie 
Type Code du dépôt (ha) 

Glaciaire 
 

1A 
1AY 

Moyenne 
Moyenne 

1 142 
66 

 
Ces sites présentent une solidité modérée, ainsi que des risques d’orniérage modérés, du fait de 
la présence d’un drainage humide.  
 
Leur potentiel forestier relatif est modéré par rapport aux tills épais de drainage sec à frais, à 
cause de la présence d’une plus forte humidité.   
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4.2.9 Sables épais, drainage très sec 
 
La catégorie des sables de drainage très sec occupe 402 ha, soit 2 % de la superficie totale 
étudiée. Ils se retrouvent essentiellement dans la partie centrale de la pourvoirie. L’origine des 
dépôts de surface est fluvio-glaciaire (tableau 9), ce qui correspond à une texture grossière. On 
peut remarquer la présence d’un esker (dépôt 2AE), ce qui peut représenter éventuellement un 
attrait récréotouristique. Le drainage est toujours très sec (classe 10).   
 
Les dépôts de sable épais de drainage très sec ne présentent aucun risque et contrainte pour 
l’exploitation forestière.  
 
Leur potentiel forestier relatif est faible, du fait de la présence d’une texture plus grossière et du 
drainage très sec. 
 
Tableau 9 - Répartition des classes de dépôt de surface (ha) pour les sables épais de drainage 

très sec 
 

Classe de dépôt Texture Superficie 
Type Code du dépôt (ha) 

Fluvio-glaciaire 
 

2A 
2AE 

Grossière 
Grossière 

376 
26 

 
 
4.2.10 Sables épais, drainage sec à frais 
 
Les sables de drainage sec à frais occupent 2 971 ha, soit 13 % de la superficie de la pourvoirie. 
Ils sont localisés principalement sur le bord des cours d’eau. Les dépôts de surface sont de texture 
grossière. Ils sont très majoritairement d’origine fluvio-glaciaire (ces derniers occupent 99 % de 
la superficie couverte par cette catégorie) (tableau 10). Quelques dépôts d’origine fluviatile sont 
également présents. Le drainage est sec sur près des deux tiers de la superficie couverte par cette 
catégorie (classe 20).  Le tiers restant est occupé par des dépôts de drainage frais (classe 30).  
 
Les sables de drainage sec à frais ne présentent aucun risque et contrainte pour l’exploitation 
forestière.  
 
Leur potentiel forestier relatif est légèrement plus faible que celui des dépôts de tills de drainage 
identique, du fait de la présence d’une texture plus grossière. Il devient donc modéré. 
 
Tableau 10 - Répartition des classes de dépôt de surface et de drainage (en hectare) pour les 

sables de drainage sec à frais 
 

Classe de dépôt Texture Drainage 
Type Code du dépôt 20 30 

Fluvio-
glaciaire 
Fluviatile 

2A 
2BE 
3AN 

Grossière 
Grossière 
Grossière 

1 305 
529 

- 

321 
791 
25 
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4.2.11 Sables épais, drainage humide 
 
Les sables de drainage humide sont présents sur 167 ha, soit 1 % du territoire étudié, réparti sur 
l’ensemble de la pourvoirie. Les dépôts de surface sont exclusivement de type fluvio-glaciaire, 
avec une texture grossière (tableau 11). Le drainage est toujours de classe 40. 
 
Ces sites présentent une solidité modérée, ainsi que des risques d’orniérage modérés, du fait du 
degré d’humidité du sol.  
 
Le potentiel forestier relatif de ces sites est également modéré.   
 
Tableau 11 - Répartition des classes de dépôt de surface (ha) pour les sables de drainage 

humide 
 

Classe de dépôt Texture Superficie 
Type Code du dépôt (ha) 

Fluvio-glaciaire 
 

2A 
2B 

Grossière 
Grossière 

14 
153 

 
 
 

4.2.12 Sables ou tills épais, drainage très humide 
 
Les sables ou tills épais de drainage très humide sont présents sur 101 ha, soit moins de 0,5 % du 
territoire étudié. Ils se retrouvent plus particulièrement dans la partie nord de la pourvoirie. Parmi 
cette classe, les dépôts glaciaires de texture moyenne et d’épaisseur modale supérieure à 1 m sont 
largement majoritaires (dépôt 1A), comme l’indique le tableau 12. Le drainage est toujours de 
classe 50. 
 
Ces sites présentent une solidité très faible, ainsi que des risques d’orniérage élevés, du fait du 
fort degré d’humidité du sol.   
 
Le potentiel forestier relatif de ces sites devient faible, à cause de la présence d’un excès d’eau 
dans le sol pendant toute l’année.   
 
Tableau 12 - Répartition des classes de dépôt de surface (ha) pour les sables ou tills de drainage 

très humide 
 

Classe de dépôt Texture Superficie 
Type Code du dépôt (ha) 

Glaciaire 
Fluvio-glaciaire 

1A 
2B 

Moyenne 
Grossière 

89 
11 
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4.2.13 Sols organiques très humides 
 
Les sols organiques très humides se retrouvent sur 207 ha, soit 1 % de la superficie totale de la 
pourvoirie, réparti sur l’ensemble du territoire. Ils sont représentés essentiellement par des dépôts 
où l’accumulation de matière organique est inférieure à 1 m (dépôts 7T), comme l’indique le 
tableau 13. La seule classe de drainage représentée est la classe 50.  
 
Les milieux très humides présentent une solidité très faible, et des risques d’orniérage 
importants.   
 
Le potentiel forestier des milieux organiques est parmi les plus faibles. 
 
Tableau 13 - Répartition des classes de dépôt de surface (ha) pour les dépôts organiques très 

humides 
 

Classe de dépôt Superficie 
Type Code (ha) 

Organique 7E (< 1 m de matière organique) 
7T (> 1 m de matière organique) 

7 
200 

 
 
 

4.3. DÉTERMINATION DU POTENTIEL FORESTIER RELATIF BONIFIÉ 
 
Comme cela a été mentionné dans la méthodologie relative aux unités homogènes 
d’aménagement, un potentiel forestier relatif bonifié a été déterminé pour chaque type écologique 
de chaque classe de la synthèse écologique. Si le potentiel forestier primaire ne prenait en 
considération que les conditions écologiques du site (épaisseur et texture des dépôts de surface, 
humidité du sol), le potentiel bonifié tient également compte de la végétation qui caractérise 
chaque type écologique. Deux nouveaux paramètres ont donc été considérés, soit : 
 

 la composition en essences des peuplements présents par type écologique  
 la donnée de hauteur des peuplements présents à une classe d’âge donnée  

 
Le tableau 14 présente la proportion occupée par chaque peuplement forestier présent par type 
écologique (par rapport à la superficie totale couverte pour chaque type écologique). Le tableau 15 
résume, quant à lui, les proportions couvertes par les différentes combinaisons présentes de 
hauteur –classe d’âge – type de peuplement, pour chaque type écologique présent par classe de la 
synthèse écologique. Il est important de noter que seuls les peuplements dont la classe d’âge est 
au moins égale à 50 ans ont été considérés. 
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Après analyse des tableaux 14 et 15, quelques règles générales ont été définies pour déterminer le 
potentiel forestier bonifié de chaque type écologique  : 
 

1) Les types écologiques qui sont marqués par la présence importante de peuplements à 
bouleau jaune et/ou érable à sucre (espèces indicatrices de milieux plus riches) ont 
un potentiel forestier bonifié particulièrement élevé, correspondant à la classe 
« excellente ». Ces types écologiques sont identifiés en gras-italique dans le tableau 14. 

 
2) Les types écologiques qui sont occupés à plus de 60 % par des peuplements dont la 

hauteur à 70 ans est la plus élevée (classe 1 ou 2) ont un potentiel bonifié bon à très 
bon. Ils sont identifiés en gras dans le tableau 15. 

 
3) Les types écologiques qui sont occupés à plus de 70 % par des peuplements dont la 

hauteur à la classe d’âge 70 ans, et à plus forte raison à 90 ans ou « vieux 
inéquienne » (vin), est particulièrement faible (classe 3 ou 4) ont un potentiel 
bonifié faible à très faible. Ces types écologiques sont identifiés sur fond de trame 
grise dans le tableau 15. 

 
4) La classe modérée caractérise en général les types écologiques où l’on observe la 

présence équivalente (située autour de 50 %) de peuplements de hauteur 2 et de 
hauteur 3 à 70 ans. Cette classe est identifiée en italique-gras dans le tableau 15. 

 
Le tableau 16 présente le nouveau potentiel bonifié attribué à chaque type écologique.  
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Tableau 16 - Présentation du potentiel forestier relatif bonifié par type écologique 
 
Synthèse écologique Potentiel forestier 

primaire 
Type 
éco 

Superficie  
(ha) 

Modification 
potentiel primaire 

Potentiel 
forestier bonifié

Pentes abruptes s/o - -  s/o 
Pentes fortes Faible MJ20 77  Modéré 
  MJ22 87  Bon 
  MS20 45  Modéré 
  RS20 184  Modéré 
  RS22 29  Bon 
  RE20 53  Faible 
  RE22 17  Faible 
Tills minces à très minces  Très faible RS20 47  Très faible 
avec affleurements rocheux  RE20 38  Très faible 
Tills minces  Modéré FE32 7  Bon 
sans affleurements rocheux  MJ20 255  Bon 
  MS20 90  Modéré à bon 
  RS20 515  Modéré 
  RS22 73  Modéré 
  RE20 64  Faible 
Tills épais, drainage complexe Modéré MJ22 49  Bon 
  RS22 61  Modéré à bon 
  RS25 1  Modéré à bon 
Tills épais, sec à frais Bon FE32 227  Excellent 
  MJ10 11  Excellent 
  MJ12 230  Excellent 
  MJ22 6 251  Très bon 
  MS22 641  Très bon 
  RS21 41  Très bon 
  RS22 4 693  Très bon 
  RS25 26  Très bon 
  RE21 29  Modéré à bon 
  RE22 1 296  Modéré à bon 
Tills épais, frais avec seepage Très bon MJ22 97  Très bon 
  MJ25 809  Excellent 
  MS25 64  Bon 
  RS22 12  Bon 
  RS25 102  Bon 
  RS2B 243  Bon 
  RE25 12  Faible 
  RE2B 47  Faible 
Tills épais, humide Modéré MJ25 218  Bon 
  RS22 33  Modéré 
  RS25 546  Modéré 
  RE25 402  Faible 
  RE2B 8  Faible 
Sables épais, très sec Faible RS21 86  Bon 
  RE21 316  Bon 
Sables épais, sec à frais Modéré MS21 54  Bon 
  RS21 525  Bon 
  RE21 2 379  Bon 
  RE22 14  Bon 
Sables épais, humide Modéré MS21 7  Faible 
  RS25 17  Faible 
  RE21 9  Faible 
  RE25 133  Faible 
Sables ou tills épais, très humide Faible RS37 52  Très faible 
  RE37 48  Très faible 
Sols organiques, très humide Très faible RS38 19  Très faible 
  RS39 2  Très faible 
  RE38 147  Très faible 
  RE39 40  Très faible 
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En résumé : 
 
1) les potentiels les plus faibles se retrouvent sur les milieux présentant : 
 

 une contrainte d’humidité très élevée (sols organiques très humides et sables ou tills 
très humides); 

 une contrainte d’épaisseur du sol élevée (tills minces à très minces avec présence 
fréquente d’affleurements rocheux). 

 
2) les potentiels de classe « faible » se retrouvent : 
 

 sur les sables épais humides; 
 chez les types écologiques dont la végétation potentielle est celle de la pessière noire à 

mousses ou à éricacées (RE) que l’on retrouve sur les tills épais humides, les tills 
épais frais avec seepage, les tills minces sans affleurements rocheux, et les pentes 
fortes. 

 
3) les potentiels modérés et modérés à bons sont principalement présents chez les types 

écologiques dont la végétation potentielle est celle de : 
 

 la sapinière à épinette noire (RS) sur tills épais humides; 
 la pessière noire à mousses ou à éricacées (RE) sur tills épais secs à frais; 
 la sapinière à bouleau blanc (MS) ou la sapinière à épinette noire (RS), sur tills minces 

sans présence d’affleurements rocheux; 
 la sapinière à épinette noire (RS) sur tills épais de drainage complexe. 

 
4) les bons potentiels caractérisent principalement : 
 

 les sables épais de drainage très sec à frais; 
 les types écologiques dont la végétation potentielle est celle de la sapinière à épinette 

noire (RS) sur tills épais de drainage frais avec seepage; 
 les types écologiques dont la végétation potentielle est celle de la bétulaie jaune à sapin 

(MJ) sur tills épais humides; 
 les types écologiques dont la végétation potentielle est celle de l’érablière à bouleau 

jaune (FE) ou la bétulaie jaune à sapin (MJ) sur les tills minces sans affleurements 
rocheux. 

 
5) les potentiels qualifiés de très bons et d’excellents occupent les deux milieux les plus riches, 

soit : 
 

 les tills épais de drainage sec à frais, avec la présence de la végétation potentielle de 
l’érablière à bouleau jaune (FE), la bétulaie jaune à sapin avec ou sans érable à sucre 
(MJ), la sapinière à bouleau blanc (MS) ou la sapinière à épinette noire (RS); 

 les tills épais de drainge frais avec seepage, avec la présence de la végétation 
potentielle de la bétulaie jaune à sapin (MJ), ou de la sapinière à bouleau blanc (MS). 



Réf. 3420-eb-02/05/08 CERFO 26 

 
Les superficies couvertes par chaque classe de potentiel bonifié sont résumées dans le tableau 17.  
 
Tableau 17 - Superficies couvertes par chaque classe de potentiel forestier bonifié 
 
Classe de potentiel bonifié Superficie 

 ha % 
Excellent 1 277 6 
Très bon 11 749 54 
Bon 4 437 21 
Modéré à bon 1 477 7 
Modéré 1 475 7 
Faible 771 3 
Très faible 393 2 
 
Le tableau 17 met en évidence la présence majoritaire (54 %) des sites dont le potentiel forestier 
est très bon. De plus, plus de 80 % de la superficie occupée par des peuplements forestiers a un 
potentiel forestier relatif de bon à excellent.  
 
La figure 3 présente la répartition sur le territoire de la pourvoirie, des différentes classes de 
potentiel forestier relatif bonifié. 
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4.4 INTÉGRATION PRÉLIMINAIRE DU CADRE ÉCOLOGIQUE FORESTIER À LA 
PLANIFICATION DES OPÉRATIONS FORESTIÈRES 

 
4.4.1. Proposition d’un plan de protection 
 
À partir de la définition et de la cartographie des unités homogènes d’aménagement, un plan de 
protection peut être développé. Il est possible de s’inspirer des articles 19 et 20 de la Stratégie de 
protection des forêts appliquée en forêt publique, pour identifier les milieux à protéger. 
 

Article 19 « Que, dans les forêts équiennes mal ou très mal drainées, 
seules des coupes par bandes ou en damiers, réalisées en 
hiver ou avec des équipements à haute flottaison, soient 
autorisées… » 
 

Article 20 « Qu’aucune coupe à blanc, même par bandes ou par trouées, 
ne soit autorisée sur des pentes fortes (> 30 %)… » 

 
On retrouve sur le territoire de la pourvoirie du Lac Oscar trois principaux risques et contraintes, 
où il est fortement recommandé d’appliquer des mesures particulières de protection lors de la 
récolte ligneuse.  
 
Le principal risque, occupant 7 % du territoire, est le risque d’orniérage du sol suite au passage 
de la machinerie forestière, que l’on retrouve sur les milieux humides à très humides. Il est 
fortement conseillé de réaliser sur ces sites la récolte d’hiver, lorsque le sol est gelé, afin de 
maintenir leur capacité productrice. Sinon, il faudrait éviter la récolte lors des périodes pluvieuses 
à l’automne, et utiliser de la machinerie dont les pneus sont à haute flottaison. Il est également 
conseillé d’utiliser des branches ou des billots comme matelas de support pour éviter de perturber 
le sol. 
 
D’autres sites couvrant environ 5 % du territoire, présentent une contrainte d’épaisseur du sol, 
entraînant des risques de décapage du sol et de chablis. Pour limiter le décapage du sol, la non 
récolte ou la récolte hivernale sont recommandées. Sinon, la réalisation de sentiers espacés 
constituerait un compromis acceptable. Il est d’autant plus important de limiter le décapage du sol 
dans des milieux comme celui de la pourvoirie du lac Oscar, où la roche-mère présente contient 
peu de réserves de nutriments, et où la fine couche de matière organique constitue alors la 
principale sources de nutriments du sol. Les risques de chablis peuvent, quant à eux, être 
diminués en (1) favorisant des essences dont l’enracinement est profond, (2) pratiquant des 
préparations de terrain qui améliorent dans certains cas la qualité de l’enracinement des tiges, (3) 
évitant la pratique des éclaircies qui augmente temporairement les risques de chablis, en 
particulier dans des peuplements non éduqués en jeune âge, (4) évitant les coupes à blanc et par 
bandes, qui augmentent les risques de chablis en périphérie des zones coupées (Ruel 1992). 
 
Enfin, les risques d’érosion sur les pentes de plus de 30 % (correspondant à 2 % de la superficie 
totale de la pourvoirie) peuvent être limités par différentes actions (Ministère des Ressources 
naturelles du Québec 1998), comme : 
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(1) favoriser l’utilisation d’une machine qui porte le bois au lieu de le traîner; 
 
(2)  favoriser la récolte des sites les plus fragiles lorsqu’une couverture de neige adéquate 

permet la protection de l’humus; 
 

(3) limiter le scarifiage aux pentes plus faibles (sinon s’assurer que les sillons sont 
discontinus et perpendiculaires au sens de la pente); 

 
(4) éviter les parcours en ligne continue, dans le sens de la pente, en privilégiant les 

déplacements sinueux; 
 

(5) favoriser l’ébranchage sur le parterre de coupe, afin d’utiliser les déchets dans les 
sentiers de débardage pour augmenter la capacité portante; 

 
(6) éviter les opérations forestières lors des périodes où l’humidité du sol est élevée. 

 
 
4.4.2. Utilisation du potentiel forestier pour l’optimisation des investissements forestiers 
 
La cartographie du potentiel forestier relatif bonifié permet de quantifier l’importance des sites à 
bon potentiel, et de les localiser. La figure 3 met en évidence le fait que le territoire de la 
pourvoirie du Lac Oscar a un potentiel forestier très intéressant (plus de 80 % du territoire a un 
potentiel forestier relatif au moins bon), et que la mise en application de pratiques forestières 
intensives est très prometteuse. Ainsi, il sera intéressant, lors du zonage du territoire, de 
favoriser les sites à plus haut potentiel pour la réalisation de pratiques forestières intensives, 
puisque le retour sur l’investissement devrait y être le meilleur. 
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55..  IINNVVEENNTTAAIIRREE  FFOORREESSTTIIEERR  EETT  FFAAUUNNIIQQUUEE  
 

5.1  INVENTAIRE FORESTIER 
 
5.1.1 Objectifs 
 
Le principal objectif du sondage dans le cadre de ce projet (phase II) sera de caractériser les 
séries d'aménagement du point de vue de leur régénération, le rendement moyen des peuplements 
les plus courants, l'estimation des IQS (non corrigés), l'évaluation des contraintes et des potentiels 
fauniques. Cet exercice est réalisé afin de servir de support à l'élaboration des stratégies 
d'aménagement du plan général d'aménagement forestier (PGAF). Un des objectifs secondaires 
est de générer des parcelles-échantillons supplémentaires pouvant être utilisées par les 
aménagistes dans les regroupements d'inventaires. 
 
5.1.2 Stratification 
 
La stratification s'est effectuée à partir d'un tableau croisé dynamique où l'on retrouvait le nombre 
d'hectares de chacune des combinaisons composition arborescente, classe d'âge et milieu (dernier 
chiffre de l'appellation du type écologique). Au départ les superficies les plus importantes ont été 
retenues, mais ensuite quelques superficies représentant des réalités significativement différentes 
ont été ajoutées, comme les milieux plus riches (milieux à seepage) ou à forte contraintes 
(milieux humides ou sols très minces). L'échantillonnage peut ainsi couvrir les combinaisons les 
plus importantes, mais également la majorité des réalités écologiquement différentes. 
 
La figure suivante présente les combinaisons retenues. Le détail complet des combinaisons est 
placé à l’annexe 4. 
 
5.1.3 Paramètres retenus 
 
Sur la recommandation des bénéficiaires, le format des parcelles allégées a été retenu, tel que 
décrit dans le document de Pierre Morin (2001). Les paramètres retenus sont présentés au 
tableau 18. 
 
5.1.4 Transfert des données disponibles 
 
Afin de compléter le portrait disponible, les données dendrométriques des parcelles-échantillons 
temporaires du MRNQ et celles des bénéficiaires ont été recueillies. Elles seront utilisées lors de 
la répartition des placettes-échantillons du sondage de la phase II. Elles serviront également lors 
des compilations des informations pour les diverses séries d’aménagement. 
 
Vingt-cinq (25) placettes-échantillons-temporaires du MRNQ sont présentes sur le territoire de la 
pourvoirie. Ces dernières ont été localisées, de manière à utiliser ces données d’inventaire lors de 
la caractérisation de la ressource ligneuse sur le territoire. Les bénéficiaires de l’aire commune 
043-04 ont mis à la disposition du projet, sur support de disque compact, les données d’inventaire 
forestier qu’ils ont récoltées au cours des dernières années sur le territoire de la pourvoirie. Le 
DC comprend également une localisation des PE par la méthode des centroide, puisqu’il n’y avait 
pas au préalable de localisation avec le 2e décennal. La question des projections est présentée, 
soit la nécessité de transformer du NAD 27 au NAD 83. 
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Tableau 18 - Paramètres retenus pour l’inventaire forestier 
 

Section Variable D.I.F.* Allégée**
1. Peuplement observé (strate terrestre) 
 Type de couvert   
 Perturbation d’origine   
 Perturbation moyenne   
 Groupement d’essences   
 Particularité   
 Densité-hauteur   
 Classe d’âge   
 Classe de pente   
 Code de terrain   
 Complément   
 Hauteur dominante   
2. Semis d’essences commerciales sur 1/2500 ha 
 Essence   
 Classe de hauteur   
3. Gaules sur 1/250 ha 
 Essence   
 Nombre   
 Dhp (classes de 2 cm)   
 Mesure de dhp des essences commerciales   
 Évaluation oculaire du dhp des essences non 

commerciales 
  

 Évaluation oculaire du dhp de toutes les essences   
4. Dhp > 90 mm sur 1/25 ha 
 Dénombrement de toutes les essences   
 Essence   
 Dhp (classes de 2 cm)   
 Pourcentage de défoliation epb-sab   
 Qualité des feuillus dhp > 230 mm   
5. Étude d’arbres 
 1 représentative du peuplement observé   
 3 représentatives du peuplement observé   
 Essence   
 Étage   
 Qualité des feuillus dhp > 230 mm   
 Pourcentage de défoliation epb-sab   
 Dhp (mm)   
 Hauteur totale (dm)   
 Hauteur bois d’œuvre (dm)   
 Âge total résineux bop-pe   
 Rayon total (mm) résineux bop-pe   
 Longueur des 5 derniers anneaux ré-bop-pe   
 Longueur des 10 derniers anneaux ré-bop-pe   
 Nombre de cernes libres d’opp. initiale ép-sab-tho   
 Nombre de cernes équivalent à l’oppression initiale ép-

sab-tho 
  

 Carottes de sondage à 100 cm dhp > 90 mm   
 Carottes de sondage à 5 cm 10 mm > dhp ≤ 90 mm   
* D.I.F. : Paramètres des parcelles échantillons temporaires habituelles (direction inventaire forestier) 
** Allégée :  Paramètres des parcelles échantillons allégées 
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Section Variable D.I.F.* Allégée**
6. Station 
6.1 Classification écologique Type forestier   
 Type écologique   

Exposition (degré)   6.2 Caractéristiques 
topographiques Situation sur la pente   

 Forme de la pente   
 Inclinaison de la pente   
6.3 Caractéristiques des sols Type d’humus   
 Épaisseur de la matière organique   
 Décomposition de la matière organique à 20 cm   
 Décomposition de la matière organique à 60 cm   
 Texture de l’horizon B   
 Texture de l’horizon C   
 Pourcentage de pierrosité   
 Dépôt de surface et son épaisseur   
 Drainage   
* D.I.F. : Paramètres des parcelles échantillons temporaires habituelles (direction inventaire forestier) 
** Allégée :  Paramètres des parcelles échantillons allégées 
 
 
5.2 INVENTAIRE FAUNIQUE 
 
5.2.1 Faune terrestre 
 
Les inventaires de la faune terrestre seront réalisés en même temps que ceux du milieu forestier.  
Les mêmes parcelles seront utilisées pour collecter des informations quantitatives sur le terrain.  
De plus, des informations dites qualitatives seront récoltées entre les parcelles, sur le parcours des 
virées. Les espèces ciblées pour lesquelles des informations seront collectées en priorité sont les 
suivantes : 
 

 Orignal 
 Ours noir 
 Lièvre d’Amérique 
 Gélinotte huppée 
 Martre d’Amérique 
 Grand pic 
 Sitelle à poitrine rousse 

 
Les variables collectées systématiquement dans les parcelles seront les suivantes : 
 

 L’obstruction latérale 
 Les débris ligneux 
 Les indices de présence de faune  

 
Les variables qualitatives collectées le long des virées seront les suivantes : 
 

 Les chicots 
 Les arbres et éléments particuliers pour la faune 
 Les indices de présence de faune  

 
Le formulaire qui sera utilisé pour collecter ces informations est présenté à la page suivante. 
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No de la parcelle  :   No du peuplement:  
 

OBSTRUCTION LATÉRALE 
0-1 m 1-2 m  

0-24 % 25-49 % 50-74 % 75-100% 0-24 % 25-49 % 50-74 % 75-100% 
Feuillue         
Résineuse         
Totale         

 
DÉBRIS LIGNEUX 

Absent : 1 à 10 % : 10 à 30 % : 30 % et + : 
 

INDICES DE FAUNE 
 Piste Brout Fèces Vu animal Autres 
Orignal      
Ours noir      
Lièvre      
Gélinotte      
Autres :      

 
No de la virée :  

 
CHICOTS 

Chicots (longue ou courte durée) 
Diamètre 1 à 5 / ha 6 à 10 / ha + de 10 / ha 

+ de 50 cm    
35 à 50 cm    
20 à 35 cm    

 
ARBRES ET ÉLÉMENTS PARTICULIERS 

 
Description et utilité : 
 
 
 
 
 

INDICES DE PRÉSENCE DE FAUNE 
 
Densité et commentaires : 
 
 
 
 
 

NOTES ET SHÉMA 
              
              
              
              
              
              

 
Observateur :   Date :  
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5.2.2 Faune aquatique 
 
Un inventaire spécifique pour la faune aquatique et les espèces utilisant fortement le milieu 
aquatique sera réalisé pour le réseau hydrographique de la pourvoirie. Les informations collectées 
seront décrites sommairement et cartographiées par la suite avec un système de codes dans une 
légende conçue spécifiquement à cet effet.   
 
Les espèces ciblées pour lesquelles des informations seront collectées en priorité le long des lacs 
et cours d’eau permanents sont les suivantes : 
 

 Omble de fontaine 
 Doré jaune 
 Castor 
 Orignal 

 
Des informations complémentaires seront également collectées pour certaines autres espèces 
comme le touladi par exemple. 
 
Les informations collectées de façon systématique seront les suivantes : 
 

 Frayère potentielle à omble de fontaine 
 Frayère potentielle à doré jaune 
 Barrage de castor 
 Obstacle à la migration du poisson 
 Aulnaie, peuplement de feuillus intolérants et de résineux denses dans l’écotone 

riverain et à proximité (100 m et +) 
 Présence de plantes aquatiques en grande quantité 
 Composition du couvert forestier sur les îles 

 
Aucun formulaire spécifique n’est requis pour collecter ces informations. Un carnet de terrain et 
un GPS seront utilisés. Des croquis seront réalisés sur le terrain pour les sites présentant plusieurs 
informations. En plus, des informations collectées systématiquement, toutes autres informations 
jugées pertinentes seront relevées. Ces autres informations porteront par exemple sur les habitats 
fauniques particuliers, la présence ou les indices de présence d’espèces rares ou en situation 
précaire, etc. 
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CCOONNCCLLUUSSIIOONN  
 
La construction d’un cadre écologique forestier à partir du système hiérarchique de 
classification écologique du MRNQ, et des données de dépôt de surface, drainage et de pente a 
permis de mieux connaître le territoire de la pourvoirie du Lac Oscar, tant au niveau de son 
potentiel forestier que de ses contraintes à l’exploitation forestière. 
 
Ainsi, la grande majorité du territoire (57 % de la superficie totale de la pourvoirie) ne présente 
aucune contrainte de traficabilité ainsi qu’aucun risque d’exploitation forestière. Les principaux 
risques rencontrés sont tout d’abord l’orniérage du sol, que l’on retrouve sur les sols humides à 
très humides dont la solidité peut être affectée suite au passage de la machinerie forestière. Ce 
risque couvre environ 7 % du territoire, et est réparti sur l’ensemble de la pourvoirie, 
essentiellement à proximité des cours d’eau. Suivent ensuite sur environ 5 % de la pourvoirie, des 
risques de décapage du sol et de chablis, qui touchent les sols qui présentent une contrainte 
d’épaisseur (épaisseur < 50 cm). Enfin, 2 % du territoire, correspondant aux pentes de plus de 
30 % d’inclinaison, présente une contrainte d’accessibilité, ainsi que des risques importants 
d’érosion. 
 
En ce qui concerne le potentiel forestier relatif bonifié, plus de la moitié du territoire de la 
pourvoirie, soit 54 %, est constituée de sites à très bon potentiel, et 80 % de la superficie totale 
est occupée par un potentiel bon à excellent. Ceci met en évidence le fait que le territoire de la 
pourvoirie du Lac Oscar a un potentiel forestier très intéressant, et que la mise en application de 
pratiques forestières intensives est très prometteuse. 
 
Ce cadre écologique forestier a permis par la suite de faire des propositions préliminaires 
concernant un plan de protection et l’utilisation du potentiel forestier pour optimiser les 
investissements forestiers. En outre, les objectifs fixés dans le cadre de la phase I du projet ont été 
pleinement atteints et nous permettent d’envisager la réalisation de la phase II avec confiance et 
optimisme. Ces objectifs étaient les suivants : 
 
 Développer un partenariat solide entre les détenteurs de CAAF et le pourvoyeur; 
 Compiler les données déjà disponibles sur le territoire; 
 Réaliser une cartographie des potentiels et contraintes pour la production de la matière 

ligneuse; 
 Préparer un plan de sondage des inventaires forestiers et fauniques qui seront réalisés durant 

l’été 2002 (phase II); 
 Rédiger le présent rapport. 

 
De plus, la participation et la confiance des détenteurs de CAAF à la démarche est maintenant un 
fait accompli, ce qui constitue un pas décisif dans la bonne direction (annexe 5). 
 
La phase II permettra la concrétisation de l’ensemble de la démarche. L’objectif visé est d’abord 
de constituer une base d’information pour la stratégie d’aménagement par la constitution de séries 
d’aménagement bien documentées (grâce au sondage notamment). Cette phase permettra 
également l’établissement des objectifs des différentes fonctions de production, du plan 
d’affectation et des propositions de modalités d’intervention. Il est également prévu que 
l’ensemble du travail serve de base pour les deux prochains plans quinquennaux. 
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ANNEXE 1 
 

Liste des abréviations et description des dépôts de surface 
 

(Ministère des Ressources naturelles du Québec 1994) 















 

 
 
 
 
 

ANNEXE 2 
 

Description des classes de drainage 
 

(Ministère des Ressources naturelles du Québec 1994) 







 

 
 
 
 
 

ANNEXE 3 
 

Description des types écologiques pour le sous-domaine 
bioclimatique de la sapinière à bouleau jaune de l’ouest 

 
(Gosselin et al. 2000) 

 











 

 
 
 
 
 

ANNEXE 4 
 

Combinaisons 
 











 

 
 
 
 
 

ANNEXE 5 
 

Compte rendu de la rencontre du 18 mars 2002 
 

 








